
O M  D E  L ' O R G A N I S A T I O N  

LIEU : CHÂTEAU D’ASNIERES 

89 rue du Château  92600 Asnières 

 

 

C l i n i q u e  d e s  p a s s a g e s  

D e  l ’ a d o l e s c e n c e  a  l ’ â g e  a d u l t e  

Moyens d’accès :   Gare d’Asnières (SNCF) ou Métro ligne 13 : Gabriel Péri 

Entrée gratuite sur inscription  :  nombre de places limitées 

Par courriel : coordinationenfants@eps-rogerprevot.fr 
 
Par courrier : Centre Antonin Artaud  Unité de coordination   
  2 rue Danton  92230 Gennevilliers 
 
Pour tout renseignement, veuillez contacter le : 01.41.32.25.60   

BULLETIN D’INSCRIPTION 
 

NOM : …………………………………………………………………………………………………. 

PRENOM : ……………………………………………………………………………………………. 

FONCTION : …………………………………………………………………………………………. 

INSTITUTION : ……………………………………………………………………………………... 

ADRESSE : ……………………………………………………………………………………………. 

TEL : ……………………………………………………………………………………………………. 

MAIL : …………………………………………………………………………………………………. 

L e  v e n d r e d i  2 2  j a n v i e r  2 0 1 6  

D e  9 h 0 0  à  1 7 h 3 0  

A u  c h â t e a u  d ’ A s n i è r e s  

 

 

 

 

 

S é m i n a i r e  o r g a n i s é  p a r  

CO L L È G E  D E  P S Y CH IA T R I E  P U B L IQUE   
D E  L ’ A DO L E S C ENT  D ES  HAUTS  D E  S E IN E  
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Avec l’aimable participation de la ville d’Asnières 

Illustration Romain SUZE 



Moments aigus, quelles urgences ?  

Entre l’enfant et l’adulte une adolescence passe 

Entre les équipes de pédopsychiatrie et les équipes de psychiatrie générale ça ne se 
passe pas toujours bien. Ce constat partagé reflète sans doute les effets paradoxaux 
des conduites adolescentes sur nos pratiques professionnelles. Si l’objectif thérapeu-
tique est suspendu au clou du transfert, où commence celui-ci ? Dans la bouche de 

celui qui parle ou dans l’oreille de celui qui écoute ? 

Les enjeux cliniques de l’adolescence engendrent souvent un recours à l’urgence. La 
mobilisation pulsionnelle caractéristique de cet âge, entre la jouissance de l’autonomie 
et l’angoisse de l’insuffisance, provoquent en symétrie dans l’entourage une ambiva-
lence oscillant entre fascination et répulsion. Cette tendance n’est pas sans lien avec 
un discours sociétal qui valorise la performance individuelle agressive, une créativité 
de tous les instants et ne questionne jamais le démenti sur lequel reposent ces in-
jonctions : l’illimité promis par le discours marchand et le consumérisme médical re-

mède à tous les maux. 

Outre les comportements auto et hétéroagressifs, les crises d’agitation et les diverses 
absorptions médicamenteuses s’ajoutent dans notre clinique contemporaine de nou-
velles conduites de retrait social et familial, d’isolement, de mutisme, d’enfermement. 
Plutôt silencieuses, ces conduites d’appel sont très paradoxales et laissent les 
proches et les professionnels plutôt démunis. Normales ou pathologiques ? Urgences 

ou pas ? Psychiatrie ou pas ? Séparation ou pas ? Protection ou pas ? 

Dans tous les cas, il est urgent de ne pas attendre. 

Construire un espace de réflexions partagées, et disposer d’un cadre de travail sécure 
rendent possible l’élaboration de chacun, famille et professionnel, affecté par ces 
comportements. Il est urgent de ne pas attendre pour donner aux adolescents, aux 
jeunes majeurs et à leurs familles, le temps nécessaire pour mettre en mots leurs 
constructions subjectives si douloureusement énigmatiques et leur permettre de repé-

rer où s’adressent leurs transferts dispersés. 

Nos réunions nous informent déjà de ce que chaque service crée pour accueillir et 
répondre. Cependant nous restons plutôt insatisfaits. Plutôt que raconter des histoires 
de patients, nous préférons organiser cette journée de travail autour de nos difficul-
tés à travailler ensemble, difficultés qui ne sont pas uniquement des résistances insti-
tutionnelles. Au moyen de plusieurs ateliers, nous souhaitons dégager ce que signifie 
le risque, le soin, l’urgence, l’appel à l’autre… et comment le faire. Cette clinique des-
dispositifs pourrait nous enseigner mutuellement et nous permettre de pratiquer l’hété-
rogénéité de nos équipes. Ceci nous semble très analogique à ce que rencontrent les 

adolescents. 
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Matin 

9h00 : accueil Introduction : Bernadette Rancher, psychologue CMPA, EPS Roger 
Prévot (Asnières) 

9h30 —11h15 

Atelier 1 :  

 
 

Atelier 2 :  

 

La question de l’urgence : Anne Perret, psychiatre Dispositif Ado-
lescent de l’hôpital Louis Mourier (Colombes) et Patrice le Neveu, 
chef de service territorial de l’ASE 92 (Stase 2) 

Entre adolescence et âge adulte, des professionnels empêchés : 
Hélène Huynh, pédopsychiatre à l’UATA, EPS Roger Prévot 
(Asnières) et Fatma Boukada, chargée de prévention ASE 92 
(Stase 3)  

11h15 —11h30 Pause 

11h30 —12h15  Restitution et discussion avec la salle 
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Après—midi  

14h00 : Reprise  

14h00 — 15h45 

Atelier 3 :  

 

Atelier 4 :  

 

La place des familles : Eliane Colombet, psychologue (UNAFAM 
92) et Laurent James, psychiatre Unité de Consultation Familiale 
(Boulogne)  

Le travail entre partenaires : la clinique "des petits signes" :  
Liliane Durocher, responsable Espace Santé Jeunes (Neuilly), 
trésorière MDA 92 et François Deschamps, psychiatre respon-
sable de l’Unité d’Hospitalisation pour Adolescents EPS Erasme 

15h45 — 16h45 Restitution et discussion avec la salle 

16h45—17h30 Conclusion générale et propositions 

Jacqueline Augendre, pédopsychiatre EPS Erasme (Anthony) et 
Michèle Zann, pédopsychiatre à l’EPS Roger Prévot 
(Gennevilliers) 

DEJEUNER LIBRE 


